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Performing Arts Survey, 1989-90 

Highiights 

In 1989-90: 

• 402 connpanles reported 40,555 performances, an 
increase of 2% over 1988-89; attendance, 
however, dropped by 8% 

• tiie net balance between total company revenues 
and expenditures resulted In a significant $7.5 
million déficit for performing arts companies. 
This represented an increase of 117% in the 
déficit over 1988-89 

• for every dollar brought in througfi performance 
revenue and related advertising, bar and 
concession sales, and through investment interest 
and facilltles rental, performing arts companies 
hiad to find an additional dollar to survive 

total Company revenues reported vyere $353 
million, an 11% increase over 1988-89. Total 
company expenditures, over $360 million, 
increased at a slightly faster rate ttian revenues, 
up 12% from tfie previous year. 

Note of Appréciat ion 

Canada owes the success of Its statlstical System to a long-
standing coopération involving Statistics Canada, the citlzens of 
Canada, its businesses and govemments. Accurate and timely 
statlstical information could not be produced wlthout their 
continued coopération and goodwill. 
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Faits saillants 

En 1989-1990: 

• 402 compagnies déclarent 40,555 représentations, une 
iiausse de 2% en regard de 1988-1989, mais le nombre 
de spectateurs régresse de 8% 

• le solde net du total des recettes et des dépenses se 
traduit par un déficit considérable de $7.5 millions pour 
les compagnies d'arts d'interprétation, soit une 
progression de 117% par rapport à 1988-1989 

pour un dollar procuré par les recettes des 
représentations, la publicité et les ventes dans les bars et 
les concessions, ainsi que les intérêts d'investissements 
et la location des installations, les compagnies d'arts 
d'interprétation doivent trouver un autre dollar pour 
survivre 

les recettes totales déclarées par les compagnies 
s'élèvent à $353 millions, une hausse de 11 % par rapport 
à 1988-1989; les dépenses totales, qui dépassent $360 
millions, augmentent à un rytiime légèrement supérieur à 
celui des recettes, soit une augmentation de 12% par 
rapport à l'année précédente. 

Note de reconnaissance 

Le succès du système statistique du Canada repose sur un partenariat bien 
établi entre Statistique Canada et la population, les entreprises et les 
administrations canadiennes. Sans cette collaboration et cette bonne 
volonté, il serait impossible de produire des statistiques précises et 
actuelles. 

Août 1992 
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introduction Introduction 
Professional, not-for-profit performing arts 

companies are continualiy faced with tfie challenge of 
making ends meet, through balancing earned revenue, 
public grants and private sector support with carefully 
controlled expenditures. In order to obtain statlstical 
information on the revenues, expenditures, 
performances and audiences of thèse companies, the 
Culture Sub-divlsion of StatisticS' Canada annually 
surveys the four disciplines of théâtre, music, dance 
and opéra. 

Altogether, 402 . companies, 90% of those 
contacted and eligible, responded to the 1989-90 
questionnaire, providing data for their fiscal year 
ending in the period between September 1, 1989 and 
August 31, 1990. Of thèse organizations, 234 were 
théâtre companies, 100 music, 54 dance and 14 opéra. 
Each survey year targets the same core of companies, 
(that is, ail professional, not for profit performing arts 
companies), although company closures and the 
création of new companies, as well as respondent 
response patterns, ail contribute to slight variations in 
the total survey data base from year to year. 

Performances and Attendance 

While the number of companies in the performing 
arts survey increased by 14% between 1988-89 and 
1989-90, total attendance at iive performing arts events 
dropped by 8%. This décline tooi< place despite the 
tact that the number of performances offered increased 
slightly (2%). Total attendance was just short of 14 
million spectators, which gives an attendance to 
population ratio of about 1 to 2. 

Another way of loolcing at attendance figures is by 
caiculating the average attendance per performance. 
This number dropped from 379 in 1988-89 to 352 in 
1989-90. This decrease was not consistent across the 
performing disciplines, as music company perfor­
mances suffered a 21 % décline in average attendance, 
while the other three disciplines experienced 
decreases of no more than 8%. The resuit is that, for 
the first time, music companies did not draw the 
iargest average attendance per performance, sliding to 
a very close second behind opéra companies. Théâtre 
companies continued their trend of many years, with 
the Iargest number of performances attracting the 
greatest total number of spectators, but averaging the 
lowest attendance per performance. IVIore détail on 
thèse patterns can be found in Table 1. 

The rôle played by touring in a performing 
company's season can vary enormousiy from one 
company to another. Exactiy one third of ail 
performances given were while companies were on 
tour, and similarly, one third of ail persons attending 
performing arts events did so at thèse performances. 
Twenty-six companies offered ail of their performances 
while on tour, and 187 companies reported no touring 
at ail in 1989-90. The rest of the companies surveyed 
split their seasons between their fiome area and 
performances on the road. (Run-outs or day trips 
where no per diems are paid are counted in with other 
home performances.) 

Les compagnies d'arts d'interprétation professionnelles à 
but non lucratif doivent sans cesse joindre les deux bouts et, 
pour relever ce défi, équilibrer les recettes gagnées, les 
subventions publiques et le financement privé, et les 
dépenses soumises à un contrôle judicieux. Afin d'olstenir des 
renseignements statistiques sur les recettes et les dépenses 
et sur les représentations et les spectateurs de ces 
compagnies, la Sous-division de la culture de Statistique 
Canada mène chaque année une enquête sur quatre 
disciplines, à savoir le théâtre, la musique, la danse et l'opéra. 

Au total, 402 compagnies, ou 90% des compagnies 
admissibles et rejointes, ont répondu à l'enquête de 1989-
1990 au moyen de données sur l'exercice visant la période du 
1er septembre 1989 au 31 août 1990. De ce nombre, 234 se 
consacrent au théâtre, 100 à la musique, 54 à la danse et 14 
à l'opéra. Chaque année, on vise le même groupe de 
compagnies d'arts d'interprétation (c'est-à-dire, 
professionnelles à but non lucratif), mais les légères variations 
observées d'une année à l'autre dans la base de données de 
l'enquête s'expliquent par les fermetures ou les créations de 
compagnies et par les habitudes de réponse des enquêtes. 

Représentations et assistance 

Le nombre de compagnies de l'Enquête sur les arts 
d'interprétation augmente de 14% de 1988-1989 à 1989-1990, 
mais le nombre total de spectateurs aux représentations 
diminue de 8%. 1^ baisse survient malgré le fait que ie 
nombre de représentations est légèrement en hausse (2%). 
Le total des spectateurs est à peine inférieur à 14 millions, 
pour un rapport spectateurs-population d'environ 1 pour 2. 

Une autre façon d'aborder le nombre de spectateurs est 
de faire la moyenne par représentation. Ce chiffre tombe de 
379 en 1988-1989 à 352 en 1989-1990. La diminution n'est 
toutefois pas uniforme pour l'ensemble des disciplines, 
s'établissant à 21 % pour les compagnies de musique, mais à 
pas plus de 8% pour celles des trois autres disciplines. Ce 
qui fait que, pour ia première fois, les compagnies de musique 
n'ont pas attiré ie plus grand nombre moyen de spectateurs 
par représentation et qu'elles se trouvent à talonner les 
compagnies d'opéra. Pour leur part, les compagnies de 
théâtre continuent la tendance amorcée depuis de 
nombreuses années, en comptant le plus grand nombre de 
représentations et de spectateurs, même si elles enregistrent 
la plus faible moyenne pour le nombre de spectateurs par 
représentation. Les tendances sont précisées au Tableau 1. 

Le rôle des tournées peut varier beaucoup d'une 
compagnie à l'autre. Exactement ie tiers des représentations 
sont données en tournée, attirant le tiers du total des 
spectateurs. Vingt-six compagnies donnent leurs 
représentations uniquement en tournée, alors que 187 ne 
déclarent aucune tournée en 1989-1990. La saison des autres 
compagnies est divisée entre les spectacles donnés sur place 
et les tournées. (Les autres spectacles à domicile incluent les 
sorties ou les déplacements où aucun tarif est payé per diem.) 
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Performances targeted towards youth, while over 
one third of ail performances given, drew 29% of 
audiences. Opéra companies in particular, 
experienced this discrepancy, with 45% of their 
performances geared to young people, (accounted for 
primarily by school performances, workshops and 
dress rehearsals), although they represented just 18% 
of total attendance. 

A new data item in 1989-90 concerns 
performances recorded for broadcast. Almost one fifth 
of the companies surveyed were involved in this 
activity to some extent; nevertheless, the number of 
such performances amounted to less than one per cent 
of the number of performances offered. Seventy-
seven companies reported a total of 384 performances 
broadcast, although a large number of thèse 
companies were unable even to estimate the size of 
the audience they reached via broadcast. 

Les spectacles orientés vers les jeunes, soit plus du tiers 
des représentations, attirent 29% des spectateurs. Les 
compagnies d'opéra ressentent surtout l'écart, 45% de leurs 
représentations s'adressant aux jeunes (essentiellement sous 
la forme de spectacles dans les écoles, d'ateliers et de 
répétitions), mais attirant juste 18% du total des spectateurs. 

L'enquête de 1989-1990 fournit de nouvelles données 
concernant l'enregistrement des représentations pour 
diffusion. Presque le cinquième des compagnies participent 
à l'activité dans une certaine mesure, quoique le nombre de 
ces représentations soit inférieur à 1% de l'ensemble des 
représentations. Soixante-dix-sept compagnies déclarent en 
tout 384 représentations diffusées, même si elles sont 
nombreuses à ne pouvoir estimer le total des personnes 
rejointes. 

Revenue 

i) General 

The 402 companies reporting in 1989-90 showed 
total revenues of $353 million. For the first time in at 
least a décade, earned revenues eased over 51% of 
total revenues, bringing in $180.5 million. This left 
other revenue, from public (government) grants, private 
(corporate and individuai) donations, and fund-raising, 
responsible for slightly less than half of ail revenues. 

The four performing disciplines each relied on 
différent combinations of thèse revenue sources in 
their efforts to bring total revenues as close as 
possible to expenditures. Théâtre companies, which 
constituted the iargest component of the performing 
arts field, were abie to realize the Iargest proportion of 
their revenues from ticket sales (49%). Another 31% 
came from government grants, and only 11% from 
private donations. 

At the opposite end of the scale from théâtre 
companies are the dance troupes. They drew 32% of 
their revenues from the box office, with private 
donations accounting for another 17% of revenues. 
Government grants were relied on for 42% of dance 
company income, a much larger percentage than for 
any of the other disciplines. 

Figure 1 shows thèse proportionate distributions of 
revenue sources for théâtre and dance, as well as for 
the other two disciplines, music and opéra. 

There were aiso wide variations in the actual 
revenues of thèse performing companies, by artistic 
discipline. In 1989-90, théâtre groups averaged 
earnings of $719,000 while opéra companies tipped the 
scales at averages of $2.5 million per company. IVIusic 
companies and dance troupes fell in the middie of the 
spectrum with average total revenues of $1.0 million 
and $890,000 respectively. 

Recettes 

i) Recettes générales 

Les 402 compagnies ayant répondu à l'enquête de 1989-
1990 déclarent des recettes totales de $353 millions. Pour la 
première fois depuis au moins dix ans, les recettes gagnées 
dépassent 51% des recettes totales, s'établissant à $180.5 
millions. Le reste, un peu moins de la moitié, provient des 
subventions publiques (gouvernementales), des dons privés 
(sociétés ou particuliers) et de la collecte de fonds. 

Les quatre disciplines réunissent différemment leurs 
sources de recettes afin de réussir à équilibrer le plus 
possible les dépenses et les recettes totales. Les compagnies 
de théâtre, la plus grande composante du secteur des arts 
d'interprétation, retirent de la vente des billets la plus forte 
proportion (49%) de leurs recettes. Les subventions 
publiques en constituent 3 1 % et les dons privés, seulement 
11%. 

A l'opposé des compagnies de théâtre se trouvent les 
troupes de danse. Celles-ci obtiennent 32% de leurs recettes 
par la vente de billets et 17%, de dons privés. Les 
subventions publiques, qui s'établissent à 42%, constituent ia 
plus forte proportion parmi les quatre disciplines. 

La Figure 1 montre la répartition en pourcentage des 
sources de recettes pour le théâtre et la danse, ainsi que pour 
les deux autres disciplines, la musique et l'opéra. 

On observe également des variations considérables des 
recettes réelles réalisées par les compagnies, selon la 
discipline. En 1989-1990, les compagnies de théâtre ont en 
moyenne des recettes de $719,000, alors que les compagnies 
d'opéra font pencher la balance avec une moyenne de $2.5 
millions par compagnie. Les compagnies de musique et les 
troupes de danse se retrouvent au milieu avec des recettes 
moyennes totales de $1.0 million et de $890,000 
respectivement. 
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Figure 1 Figure 1 

Total Revenue by Source, as a Percentage, 
by Discipline and Total 

Recettes totales selon la source, en pourcentage, 
par discipline et total 
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ii) Earned 

Earned revenues totalled $180.5 million in 1989-
90. Ticket sales generated revenues of $125.5 million, 
(69.5%), with guaranteed and other performance 
income (such as from the média), contributing another 
$28.3 million (15.7%). Other sources of income, such 
as associated schools or festivals, program advertising, 
and souvenir, bar and concession sales, accounted for 
the remaining $26.7 million (14.8%). 

Another way to look at earned revenue is by 
distributing it over the number of performances offered. 
On average across the country, $3,714 per 
performance was taken in through box office receipts 
and guaranteed performance fées. This amount 
ranged from a low of $1,160 in New Brunswick to 
$5,050 in Ontario. Even larger variations occurred 
between disciplines, from the $2,400 théâtre 
companies reçoive per performance, to the $21,000 
opéra companies average. 

IVluch has been written recently on the relative 
advantages of subscription ticket sales for the fiscal 
stability of performing arts companies. Data for the 
past décade show that subscription ticket sales for ail 
disciplines combined, as a percentage of total sales, 
peaked in 1987 and hâve since dropped back to 1983 
levels. 

The orchestral component of the performing music 
scène has identified a major trend in subscription sales 
that has been emerging over this period and will 

11) Recettes gagnées 

Les recettes gagnées totalisent $180.5 millions en 1989-
1990. La vente de billets procure $125.5 millions (69.5%), les 
recettes garanties et autres liées aux représentations (comme 
celles qui proviennent des médias) s'élevant à $28.3 millions 
(15.7%). Les autres sources de recettes, comme les écoles 
associées ou les festivals, ia publicité dans les programmes, 
les souvenirs et les ventes dans les bars et les concessions, 
expliquent les autres $26.7 millions (14.8%). 

On peut aussi considérer les recettes gagnées en les 
étalant sur le nombre de représentations. En moyenne à la 
grandeur du pays, la vente de billets et les recettes garanties 
procurent $3,714 par représentation. La fourchette varie de 
$1,160 au Nouveau-Brunswick à $5,050 en Ontario. Les 
variations sont encore plus prononcées d'une discipline à 
l'autre, allant de $2,400 par représentation pour les 
compagnies de théâtre à $21,000 en moyenne par 
représentation pour les compagnies d'opéra. 

il s'est beaucoup écrit, récemment, sur les avantages 
qu'offre la vente d'abonnements pour assurer la stabilité 
financière des compagnies d'arts d'interprétation. Les 
données de la dernière décennie montrent que pour toutes les 
disciplines et par rapport aux ventes totales, la vente 
d'abonnements atteint un sommet en 1987, puis retombe aux 
niveaux de 1983. 

La composante orchestre des compagnies de musique a 
dégagé une grande tendance qui se dessine dans les ventes 
d'abonnements pendant cette période et qui doit agir sur 
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significantly affect the marketing focus throughout the 
1990'si. While the data do show a downward trend in 
the number of tickets sold via subscription, it is 
suggested that this is attributed to a relatively stable 
number of subscribers purchasing, on average, smaller 
and smaller séries. This is the resuit of the emphasis 
in the late 1980's on the re- packaging of séries, the 
introduction of mini-séries and extremely flexible ticket 
exchange privilèges. There is some feeling that 
increasingly advanced marketing techniques hâve 
enabled many companies to target aiready ail potential 
buyers in their communities. This saturation, 
combined with the reduced commitment of those who 
do subscribe, is contributing to the declining séries 
sales. The approach being taken by many, to woo 
subscribers back to full-season commitment, is both to 
improve customer service steadily, (the acknowledged 
marketing force of the 1990's), and to continue to offer 
unwavering excellence in performances. The stage is 
clearly set for the challenge! 

ill) Grants, Fund-raising and Other Revenue 

The différence between earned income and total 
company revenues is made up by varying degrees of 
public and private support. 

In 1989-90, grants from ail levels of government 
totalled $118.7 million, or 69% of ail revenue from 
grants, fund-raising, and other sources. Fédéral 
government grants amounted to $53.7 million (45%), 
followed by provincial at $46.6 million (39%), and 
régional and municipal at $17.6 million (15%). While 
thèse relative proportions hâve remained fairly constant 
for some years across the four performing disciplines, 
individuai provinces show significant variation from the 
Canada figures. For example, in Alberta, provincial 
grants are twice the fédéral contribution, whereas the 
reverse is true in both Newfoundiand and Prince 
Edward Island. Table 3 provides more détail on thèse 
breakdowns. 

Total government contributions increased by 9% 
between 1988-89 and 1989-90, compared with the 6% 
increase between 1987-88 and 1988-89. Fédéral 
contributions in 1989-90, as reported by surveyed 
companies, increased $2.6 million over the previous 
year (a 5% increase), while provincial grants jumped 
$5.4 million in the same period (a 13% increase). 
Régional and municipal govemments correspondingly 
decreased their assistance by $2.5 million, or 16%. 

The remainder of other revenues came from 
private sources. In 1989-90, corporate donations and 
sponsorships totalled $21.5 million, individuai gifts 
contributed another $12.7 million and spécial fund 
raising events and projects, combined with other 
sources, accounted for about $19.6 million, bringing 
the revenues from thèse sources to $53.8 million. 

While corporate and business donations and 
sponsorships continued to account for the Iargest 
proportion of ail private donations, their relative 

la commercialisation tout au long des années 90i. Les 
données révèlent effectivement une tendance à la baisse des 
ventes d'abonnements, ce qui serait attribuable au fait qu'un 
nombre assez stable d'abonnés achètent en moyenne des 
séries de plus en plus limitées. C'est ce qui découle de 
l'importance accordée, vers la fin des années 80, au «ré­
emballage» des séries et à l'adoption de mini-séries et de 
programmes souples d'échange de billets. De l'avis de 
certains, l'évolution de la commercialisation permet de plus en 
plus à un bon nombre de compagnies de cibler les acheteurs 
éventuels de leurs collectivités. Cette saturation, combinée 
avec la plus grande hésitation qu'auraient les spectateurs à 
s'abonner pour la saison entière, contribue à faire fléchir les 
ventes d'alàonnements. Dans bien des cas, l'approche incitant 
au renouvellement des abonnements consiste à la fois dans 
l'amélioration constante du service à la clientèle (la force de 
commercialisation reconnue des années 90) et dans la 
recherche soutenue de l'excellence des représentations. La 
scène est certes prête pour le défi. 

ill) Subventions, collecte de fonds et autres sources 

La différence entre les recettes gagnées et les recettes 
totales des compagnies est comblée à des degrés divers par 
le soutien public et privé. 

En 1989-1990, les subventions versées par 
l'administration publique totalisent $118.7 millions, ou 69% de 
l'ensemble des recettes qui proviennent des subventions, de 
la collecte de fonds et d'autres sources. Les subventions du 
fédéral s'élèvent à $53.7 millions (45%), suivies de celles des 
provinces à $46.6 millions (39%) et de celles des régions et 
des municipalités à $17.6 millions (15%). Si ces proportions 
sont assez constantes depuis quelques années pour les 
quatre disciplines, on observe des variations importantes 
selon les provinces par rapport à la moyenne nationale. Ainsi 
les subventions versées par l'Alberta sont deux fois plus 
élevées que celles de l'administration fédérale, alors que 
Hnverse se produit à Terre-Neuve et à l'île-du-Prince-
Édouard. Le Tableau 3 fournit le détail de la répartition. 

Les contributions publiques totales montent de 9% de 
1988-1989 à 1989-1990. la hausse ayant été de 6% de 1987-
1988 à 1988-1989. Les contributions fédérales déclarées 
grimpent de $2.6 millions (5%) en 1989-1990 par rapport à 
l'année précédente, tandis que les subventions provinciales 
bondissent de $5.4 millions (13%) pendant la même période. 
L'assistance accordée par les régions et les municipalités 
diminue en conséquence de $2.5 millions (16%). 

Le reste des recettes non gagnées provient de sources 
privées. En 1989-1990, les dons des sociétés et les 
commandites s'élèvent à $21.5 millions; les dons des 
particuliers, à $12.7 millions; et les événements et projets 
spéciaux de collecte de fonds, combinés avec d'autres 
sources, à environ $19.6 millions. Les recettes obtenues de 
ces sources totalisent $53.8 millions. 

Les dons des sociétés et des entreprises et les 
commandites continuent de représenter la plus forte 
proportion de tous les dons provenant de sources privées, 

' "Mar/ceffng is Topic at ACO Conférence", Orchestra 
Canada, Vol. 19, No. i, January, 1992, Association of 
Canadien Orchestras, p.i. 

'Tendances en commercialisation". Orchestres Canada, Vol. 
19, NO 1, janvier 1992, Association des orchestres canadiens, 
p. 1. 
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prominence declined 3% overall. For years, music 
companies have derived a much more sizeable 
proportion of their private revenues from this source 
than has any other group of performing companies. 
However, in 1989-90, music companies showed a 
significant drop of 12 percentage points in this source. 
Conversely, dance and opéra recorded some increase, 
while théâtre companies aIso registered a decrease, 
although just 3%. 

Expenditures 

In 1989-90, performing arts companies spent, on 
average, $8,890 per performance given. This is the 
sum of ail expenditures - production, company 
administration, marketing and publicity, etc. - pro-
rated over the total number of performances given. 
Another way to look at expenditures is to look at those 
which directiy relate to the production of a performance 
- i.e., artistic and technical personnel wages and 
salaries and other production expenses, such as sets, 
costumes, music rental or purchase, scripts, royalties, 
etc. Using this approach, the Canadien average drops 
to $5334 per performance. Not surprisingly, 
distributions at the provincial and discipline levels were 
similar to those for performance revenues. Manitoba 
performing arts companies incurred the highest costs 
per performance ($7508), followed closely by Ontario 
($7070), and contrasting with the lowest expenditures. 
in New Brunswick ($2762). Again, the type of 
performing company strongly influenced the cost of 
producing a show. Théâtre companies were abie to 
average per-production expenditures of just $2,877, 
compared with opéras which require $33,881 per 
performance. 

Performing arts company expenditures have 
always been concentrated in personnel wages and 
salaries. In fact, since 1986-87, a constant 55% of total 
company expenditures have been attributed to direct 
personnel costs. For at least four years before that, 
the proportion of personnel expenses to total company 
expenses, although declining steadily each year, never 
dipped below 58%. The labour-intensive nature of the 
performing arts sector is clearly not about to change 
quickly; it may be that the constant 55% of the late 
1980's reflects the lowest bound of company 
expenditures that can be devoted to personnel, under 
current conditions. 

As with so much of the performing arts data, the 
effect of discipline is significant in terms of the 
expenditures data toc. As they have for many years, 
music companies continued to expend the Iargest 
portion of their company budgets on personnel - in 
fact, over two-thirds in 1989-90. Dance companies, as 
in previous years, allocated less than half of their 
expenses to wages and salaries (48%). Personnel 
expenditures for théâtre and opéra companies 
accounted for 51% and 55% respectively of their total 
expenditures. 

The sum of ail other (non-salary) production costs 
were aiso affected by discipline, but in the opposite 
direction, resulting in total production costs falling 
within a few percentage points of each other for ail 

mais leur importance relative baisse de 3% en général. 
Pendant des années, les compagnies de musique ont tiré de 
cette source une part de recettes d'origine privée bien plus 
importante que pour toute autre catégorie de compagnies. 
Mais en 1989-1990, elles affichent une baisse considérable de 
12 points, à l'inverse des compagnies de danse et des 
compagnies d'opéra, qui connaissent une augmentation. Les 
compagnies de théâtre enregistrent aussi une baisse, qui ne 
s'établit toutefois qu'à 3%. 

Dépenses 

En 1989-1990, les compagnies dépensent en moyenne 
$8,890 par représentation, soit tous les frais (production, 
administration, commercialisation, publicité, etc.) calculés au 
pro-rata du total des représentations. On peut aussi calculer 
les dépenses directes de production, soit les salaires et 
traitements des artistes et des techniciens et d'autres frais de 
production, comme les décors, les costumes, la location ou 
l'achat de musique, les scripts et les redevances. Ce mode 
de calcul permet d'abaisser à $5,334 la moyenne nationale 
des dépenses par représentation. Il n'est pas étonnant que la 
répartition des niveaux par province et par discipline 
ressemble à celle des recettes des représentations. Le 
Manitoba a les dépenses les plus élevées par représentation 
($7,508), suivi de près par l'Ontario ($7,070), ce qui contraste 
avec le Nouveau-Brunswick, où les dépenses sont les moins 
élevées ($2,762). Encore là, le genre de compagnie agit 
fortement sur le coût de production. Les compagnies de 
théâtre ne dépensent en moyenne que $2,877 par 
représentation, par rapport à $33,881 pour les compagnies 
d'opéra. 

Les dépenses sont toujours concentrées dans les salaires 
et traitements. En fait, depuis 1986-1987, 55% des dépenses 
totales sont affectées sans exception aux frais directs du 
personnel. Et pendant les quatre années précédentes au 
moins, la part des frais du personnel, même si elle fléchissait 
régulièrement chaque année, n'est jamais tombée sous 58%. 
De toute évidence, l'intensité de main-d'oeuvre qui caractérise 
le secteur des arts d'interprétation n'est pas sur ie point de 
changer rapidement; il se peut que le niveau des 55% 
observé à la fin des années 80 reflète la limite inférieure des 
dépenses susceptibles d'être affectées au personnel, dans 
l'état actuel des choses. 

Comme pour tellement de données sur les arts 
d'interprétation, l'effet exercé par la discipline n'est pas 
négligeable par rapport aux dépenses. Poursuivant la 
tendance amorcée depuis bien des années, les compagnies 
de musique consacrent la majeure partie de leur budget au 
personnel, soit plus des deux tiers en 1989-1990. Les troupes 
de danse continuent d'affecter moins de la moitié de leurs 
dépenses aux salaires et traitements (48%). En ce qui a trait 
aux compagnies de théâtre et d'opéra, les frais du personnel 
correspondent à 51% et à 55%, respectivement, des 
dépenses totales. 

La somme des autres frais de production (frais non 
salariaux) varie aussi selon la discipline, mais à l'inverse; il en 
résulte que le total des frais de production est le même à 
quelques points près d'une discipline à l'autre. Entre 71.1 et 
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disciplines. Between 71.1 and 76.8% of ail company 
expenses were consumed by production costs. 
Marketing and fund-raising costs were the Iargest other 
single category of expenditure, ranging from 8 to 11 % 
of total costs. The remainder of company expenses 
consisted of administration, space ownership or rental 
costs, bar and concession supplies, etc., and any costs 
incurred by an associated scliool or festival. 

Average per company expenditures in 1989-90 
ranged from $85,800 for the smallest music 
companies, to $6,703,100 for the large opéra 
companies. By discipline, average total company 
expenditures were $739,800 for théâtre, $899,300 for 
dance, $1,047,400 for music, and $2,428,800 for opéra 
companies, for a combined average expenditure of 
$896.600. 

In the Red - What's Ahead? 

While average company expenditures decreased 
by $13,824 from 1988-89 to 1989-90. average 
company revenues decreased by $25,184 over the 
same period. The resuit? The average déficit carried 
by a performing arts company jumped 158% over the 
year. to $18,569. This amount has been surpassed 
only once since 1980-81, in 1983-84, when the figure 
was $35,603. It should be noted that not ail provinces 
or performing disciplines contributed equaliy to the 
total 1989-90 déficit of $7.5 million. Two Atlantic 
provinces - Prince Edward Island and Nova Scotia -
and the Yukon, recorded surpluses (see Table 2). 
While only the Iargest opéra companies were abie to 
realize a total surplus, it was sufficient to ensure an 
overall surplus for ail opéra companies of $561,626. 
The only other segment of the population that achieved 
a surplus was médium- sized music companies. Ail 
other discipline/size groups operated under the strain 
of total costs exceeding total revenues. Large théâtre 
companies reported a combined total déficit of over $4 
million and large music companies followed with total 
déficits of $2.7 million. 

Currently, performing arts companies are making 
every effort to bolster their revenues, by soliciting 
support both from private sources, especially through 
spécial fund-raising events (ranging from performance 
galas to casinos and silent auctions), and from ail 
possible sources of government grants and 
concessions. Clearly. average expenses per company 
are being streamlined in efforts to balance the books. 
However. one cannot help but wonder if, when data 
covering the worst part of the recession are available, 
will déficits stay at this level, or perhaps even 
increase? 

Additional Information 

Although the questionnaire used in the 1985-86 to 
1989-90 performing arts surveys was sùbstantially 
revised from that used from 1977-78 to 1984-85, it 
solicited from the respondents the same basic 
performance, attendance, revenue and expenditure 
information. In fact, similar data are available back to 
1966-67. Spécial data tabulations for any of the survey 

76.8% des dépenses totales sont affectées aux frais de 
production. Les frais associés au marketing et à la collecte de 
fonds se situent au deuxième rang, représentant entre 8 et 
11% des dépenses totales. Le reste est réparti entre 
l'administration, l'achat ou la location d'espaces, les 
fournitures des bars et des concessions, etc., et les frais 
engagés par une école associée ou un festival. 

En 1989-1990. les dépenses moyennes par compagnie 
varient de $85.800 pour les petites compagnies de musique à 
$6.703.100 pour les grandes compagnies d'opéra. Par 
discipline, les dépenses moyennes des compagnies totalisent 
$739.800 pour le théâtre. $899,300 pour la danse. $1.047.400 
pour la musique et $2,428.800 pour l'opéra, soit une moyenne 
de $896,600 pour l'ensemble. 

Situation déficitaire - Et à venir? 

De 1988-1989 à 1989-1990, les dépenses moyennes des 
compagnies diminuent de $13,824 et les recettes moyennes, 
de $25,184. Ce qui fait que le déficit moyen bondit de 158% 
pour atteindre $18.569. Ce chiffre n'a été surpassé qu'une 
fois depuis 1980-1981. soit en 1983-1984 lorsqu'il s'est établi 
à $35,603. Il convient de noter que les provinces ou les 
disciplines n'ont pas toutes contribué également au déficit 
total de $7.5 millions en 1989-1990. Deux provinces de 
^Atlantique, c.-à-d. l'île-du-Prince-Édouard et la Nouvelle-
Ecosse, ainsi que le Yukon réalisent un excédent (voir 
Tableau 2). Même si les grandes compagnies d'opéra sont 
les seules à réaliser un excédent, c'est suffisant pour porter à 
$561,626 l'excédent de toutes les compagnies de cette 
catégorie. Les compagnies de musique de taille moyenne 
sont les seules autres à réaliser un excédent. Quelles que 
soient la discipline ou la taille, tous les autres groupes ont dû 
faire face à un budget déficitaire. Le déficit combiné des 
grandes compagnies de théâtre dépasse $4 millions et celui 
des grandes compagnies de musique, $2.7 millions. 

À l'heure actuelle, les compagnies d'arts d'interprétation 
mettent tout en oeuvre pour soutenir leurs recettes et, à cette 
fin, elles sollicitent l'appui du secteur privé, notamment par 
des événements spéciaux de collecte de fonds (galas, 
casinos, vente aux enchères par écrit), et celui de toutes les 
sources possibles de subventions publiques et de 
concessions. Il est clair qu'elles s'efforcent de rationaliser les 
dépenses afin d'équilibrer les comptes. Mais une fois 
connues les données pour la pire partie de la récession, il 
reste à savoir si les déficits seront maintenus ou s'ils 
pourraient même augmenter. 

Renseignements additionnels 

Le questionnaire utilisé de 1985-1986 à 1989-1990 aux 
fins de l'Enquête sur les arts d'interprétation a été modifié en 
profondeur par rapport à celui qui a servi de 1977-1978 à 
1984-1985. mais il contient les mêmes questions 
fondamentales sur les représentations, l'assistance, les 
recettes et les dépenses. En fait, des données similaires sont 
recueillies depuis 1966-1967. Des totalisations spéciales pour 
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years 1966-67 to 1989-90 can be produced on a cost-
recovery basis. Detailed data on the performing arts 
are published annually in Performing Arts, Culture 
Statistics, Statistics Canada. Catalogue No. 87-209. 

Additional data on government expenditures on 
culture, including the performing arts, can be found in 
the annual publication, Government Expenditures on 
Culture in Canada, Statistics Canada. Catalogue No. 
87-206. 

toute année comprise entre 1966-1967 et 1989-1990 sont 
offertes contre recouvrement des frais. Chaque année. 
Statistique Canada publie des données détaillées dans Les 
arts d'interprétation. Statistiques de la culture, no 87-209 
au catalogue. 

Statistique Canada publie aussi d'autres données sur les 
dépenses publiques au titre de la culture, ce qui comprend les 
arts d'interprétation. Voir Dépenses publiques au titre de 
la culture, no 87-206 au catalogue. 

Anyone who would like further information on the 
Performing Arts Survey is encouraged to contact Mary 
Cromie, Culture Sub-division. Education, Culture and 
Tourism Division. Statistics Canada. Ottawa. Ontario. 
Kl A 0T6 (téléphone (613) 951-6864. Fax (613) 951-
9040). Requests may aIso be directed to any of 
Statistics Canada's régional offices. 

Pour obtenir d'autres renseignements au sujet de 
l'Enquête sur les arts d'interprétation, veuillez communiquer 
avec Mary Cromie, Sous-division de la culture. Division de 
l'éducation, de la culture et du tourisme. Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1A 0T6, au 613-951-6864 (téléphone) ou au 
613-951-9040 (télécopieur). Les demandes peuvent aussi être 
adressées à l'un des bureaux régionaux de Statistique 
Canada. 

The paper used in this publication meets the minimum 
requirements of American National Standard for 
information Sciences - Permanence of Paper for 
Printed Library Materials, ANSl Z39.48 - 1984. 
@ 

Le papier utilisé dans la présente publication répond aux 
exigences minimales de l"'American National Standard for 
Information Sciences" - "Permanence of Paper for Printed 
Library Materials". ANSl Z39.48 - 1984. 
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Table 1 

Number of Performances, Attendance, Revenue, 
Expenditures and Surplus/Déficit, by Discipline 
and Company Size, 1989-90 

Tableau 1 
Nombre de représentations, assistance, recettes, 
dépenses et excédent/déficit, par discipline et la taille 
de la compagnie, 1989-1990 

Number of 
companies 

Nombre de 
compagnies 

Total 
performances 

Représen­
tations 
totales 

Total 
attendance 

Assistance 
totale 

Average 
attendance 

per 
performancel 

Assistance 
moyenne par 

représen­
tation^ 

Total 
Revenue 

Recettes 
totales 

Total 
Expenditures 

Dépenses 
totales 

Surplus/ 
(Déficit) 

Excédent/ 
(déficit) 

Discipline and 
Company Size^ 

Discipline et ia taiiie 
de la compagnie^ 

Théâtre - Théâtre 
Small - Petite 
Médium - Moyenne 
Large - Grande 
Total 

Music - Musique 
Small - Petite 
Médium - Moyenne 
l^rge - Grande 
Total 

Dance - Danse 
Small - Petite 
Médium - Moyenne 
Large - Grande 
Total 

Opéra - Opéra 
Small - Petite 
Médium - Moyenne 
Large - Grande 
Total 

Total 

90 
102 
42 

234 

48 
32 
20 

100 

25 
20 
9 

54 

6 
4 
4 

14 

402 

5,847 
14,652 
13,135 
33,634 

787 
870 

2.229 
3.886 

757 
973 
690 

2,420 

83 
85 

447 
616 

40,555 

1,020,840 
2.916.914 
4.612.489 
8.549.243 

259.328 
498.953 

2.482.401 
3.240.682 

311.921 
320.341 
954,556 

1.586,818 

42,100 
87,601 

407,343 
637,044 

13.913.787 

176 
203 
363 
260 

333 
651 

1,140 
871 

412 
352 

1,383 
673 

507 
1,031 

911 
873 

352 

8.832.562 
40.576,164 

118,924,264 
168.332.990 

4.071,943 
12.125,568 
85,796,100 

101,993,611 

2.158.421 
9,160,756 

36.739.926 
48.059,101 

1.571.696 
6.410,917 

27.681.637 
34,664.250 

352,949.952 

9,009.918 
41,120.365 

122,981,103 
173,111,386 

4,117,247 
11,887,127 
88.734,976 

104,739.360 

2,187,460 
9,164,622 

37,209,361 
48.661,443 

1,730.777 
5,459.505 

26.812.342 
34,002.624 

360.414,803 

(177.366) 
(644,201) 

(4,056,839) 
(4,778.396) 

(45.304) 
238,441 

(2,938,876) 
(2,746,739) 

(29,039) 
(3,867) 

(469,436) 
(502.342) 

(169.081) 
(48.688) 
769.296 
561.626 

(7.464,851) 

' Calculated only for those companies re/xrting t)oth performances and attendance. 
' Ne comprend que les compagnies qui ont fourni des données à la fois sur les représentations et sur les spectateurs. 

2 Based on total company revenues as follows: 
Théâtre, music and dance 
small - less than $200,000 
médium - $200,000 to $800,000 
large - greater than $800.000 
Opéra 
small - less than $800,000 
médium - $800.000 to $Z0O0.000 
large - greater than $2,000,000 

Refer to catalogue 87-209 Performing Arts 1989-90 p. 10 for more information. 

Fondée sur les recettes totales de la compagnie: 
Théâtre, musique et danse 
petite - moins de $200.000 
moyenne - de $200,000 à $800,000 
grande - plus de $800.000 
Opéra 
petite - moins de $800,000 
moyenne - de $800,000 à $2,000,000 
grande - plus de $2,000,000 

Pour plus de renseignements, consulter la publication n° 87-209 au catalogue. Les arts d'interprétation, 1989-90, p. 10. 
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Table 2 

Number of Performances, Attendance, Revenue, 
Expenditures and Surplus/Déficit, by Province, 
1989-90 

Tableau 2 
Nombre de représentations, assistance, recettes, 
dépenses et excédent/déficit, selon la province, 
1989-1990 

Number of 
companies 

Nombre de 
compagnies 

Number of 
performances 

Nombre de 
représen­

tations 

Total 
attendance 

Assistance 
totale 

Average 
attendance 

per 
performance^ 

Assistance 
moyenne par 

représen­
tation'' 

Total 
Revenue 

Recettes 
totales 

Total 
Expenditures 

Dépenses 
totales 

Surplus/ 
(Déficit) 

Excédent/ 
(déficit) 

Newfoundiand -
Terre-Neuve 

Prince Edward Island -
île-du-Prince-Édouard 

Nova Scotia 7 
Nouvelle-Ecosse 

New Brunswick -
Noveau-Brunswick 

Québec - Quétiec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

British Columbia -
Colombie-Britannique 

Yukon 

Canada 

6 

131 

133 

14 

7 

43 

50 

1 

402 

113 

437 

928 

678 

10,508 

13,097 

1.846 

788 

6.135 

6.986 

40 

40,555 

29.244 

98,413 

319,756 

194,010 

3,866.923 

4,924.898 

920.325 

171,688 

1.608,168 

1.778,462 

2,000 

13,913,787 

259 916.832 971.090 (54,258) 

225 

345 

286 

382 

392 

499 

218 

262 

303 

50 

352 

3,418,131 

5,610,327 

2,747,832 

92,303,210 

161.656,089 

23,246.933 

3,730,716 

34,496,185 

34,769,639 

64.069 

352.949,952 

3.329.227 

5.558,376 

2.966.051 

93.521.868 

155.187.753 

23.367.368 

3.795.688 

36,329.293 

35.346,605 

42,485 

360,414,803 

88,904 

61,952 

(217,219) 

(1,218,658) 

(3,531,664) 

(120,435) 

(64,973) 

(1,833.108) 

(676.966) 

11.674 

(7,464.851) 

' Calculated onfy for those companies reporting both performances and attendance. 
Ne comprend que tes compagnies qui ont fourni des données à la fois sur les représentations et sur les spectateurs. 
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Table 3 
Public Grants by Source by Province, 1989-90 

Tableau 3 
Subventions des administrations publiques selon la 
source et la province, 1989-1990 

Total 
unearned 
revenue 

Total des 
recettes 

non gagnées 

Total Public Fédéral 

Total des 
administrations 

publiques 

$ 

473,424 

1.439,763 

2.012,260 

1.234,666 

32,924,070 

47,033,092 

8,040,402 

1,755.610 

11,987.131 

11,748.393 

36.073 

118,684,774 

Municipal 

Subventions 
municipales 

% 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

Subventions 
Fédérales 

$ 

299,224 

944,294 

1,146,078 

779,830 

13,511,829 

23,663.763 

3,873.263 

600,132 

3.403.484 

6,484.255 

-
53,708.142 

Other' 

Autres' 

% 

63.2 

65.6 

67 

63.2 

41 

60.3 

48.2 

34.2 

28.4 

46.7 

-
45.3 

Newfoundiand -
Terre-Neuve 

Prince Edward Island -
Île-du-Prince-Édouard 

Nova Scotia -
Nouvelle-Ecosse 

New Brunswick -
Noveau-Brunswick 

Québec - Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

British Columbia -
Colombie-Britannique 

Yukon 

Canada 

Newfoundiand -
Terre-Neuve 

Prince Edward Island -
Île-du-Prince-Édouard 

Nova Scotia 7 
Nouvelle-Ecosse 

New Brunswick -
Noveau-Brunswick 

Québec - Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

British Columbia -
Colombie-Britannique 

Yukon 

Canada 

605.181 

1.620,480 

2,626,320 

1.787,186 

39.845,130 

74,316,912 

10,972,877 

2,296.803 

19,178.902 

19.203.683 

36.589 

172,489.083 

Provincial 

Subventions 
provinciales 

158.200 

463.469 

834.597 

33.4 

32.2 

41.5 

345.757 

15.469.769 

4.401.503 

3.276.984 

946.728 

6.728.081 

3.912.167 

36.073 

46,562,318 

28 

47 

30.6 

40.7 

53.9 

56.1 

33.3 

100 

39.2 

16.000 

32.000 

31,575 

3.4 

2.2 

1.6 

80.139 

3,755,866 

8,442,277 

849.843 

208.650 

1.849,966 

2,337,112 

17,603,428 

6.6 

11.4 

17.9 

10.6 

11.9 

15.4 

19.9 

14.8 

28,940 

196,616 

626.559 

41.312 

5.600 

14,869 

2.3 

0.6 

1.1 

0.5 

-

0.1 

812.886 0.7 

' Primarily inciudes unallocated values: that is, those values that the respondent could not clearly aliocate to any of the individuai specified cells. 
' Essentiellement inclue des valeurs non imputées; c-à-d. les valeurs que le répondant ne peut clairement attribuer à aucun des cas spécifiés. 
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